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M. Cralan parait surtout f'âclié de certaibesi rvtions lui
iraient à at taquer sa véracité; les rapporteurs, paraîit-il, seraient,
les seuls coupabiles. Ainsi il n'aurait point dit qu'il n'y avait
point du tout d'exaien sur li rilniétique ; siais que cet exauntie
était insuffisanit. La critique ainsi ainendée est encore suscpti-
le de' diseîîsousi e t il y a des gens lui qrutennt q'un candi-

dat qui peut résoudre i' imiporte quel pîroblèmne sur les fraetions
et sur la règle d'intérêt, doit savoir les quatre preniières règles de

funée, n'a point jeté un seul rayon do lunaèreo sur ce sujet
difficile."

Vi ngt-quattrième conférence do l'Association des Insti-
tuteurs de la circonscription d IE colo !ormale

Jn uco s-lu art :er,

T}aiitî.î I isucrtai ~IFl~ ET 1 a .1a 29. a'e J.vyva :tar I81)5:

l arithuiétigt e. Du pus, les ifrograines u .ont pour obetqet que Furent présents: Ilion.Surintendant de l'Instruction Publiqur,
de prescrire un minmuin d'esanen). le Principzil de l'école norinale Jacques-Cartier, 'M3M. les

N ;ralan n'aurait pas dit non plus ie le Surintendant lui inpeceunrs d'école Valade et Caron, M31. U. E. Arelbiinbult
présden ; .åPar abs,; vice-p)residenit ; J1. 0. Csern.ece-é

avait donné pour r:ison le la diiinution de lai subvention dlu taire;îdt G .T .oarls. iard t 0. Caon,. cl p. F.eX
collège [le lieln iond celle qu'il a indiquée; î iasis il aurait tenu l tu conseillers O. Couit, A. Cheènevert, A. alette, . Des-
cette explication de qupelqu'un des officiers dit Bureau. l)lins î'iers, 11. Uellerose, 1). Brodeur, 1I Pesant, S. St. André, F.
ce cas, il n'aurait pas du ci faire un sujet d'attaque, puisque Guvreau, P Anrer, 2. llnteau, N. Gervais, E. Sinays et

quelques jours plus tard, il refvait une réponse à sa lettre off,. ! . . 1e Felèvcs de Fécole Iorniale.

eielle, qui lui donaiait la véritable raison. 1 eures eut lieu l'ouverture d's éances, et le conpte-rendu
(de la dernière conférence ayant été lu, l'ut uînanuniieimncît adopté.

Nous ainnerioms aussi savoir où, et quand, le Surintendant 'M. ï. (). Cis'grain fit ensuite une lecture >tur Cînltîqion.
aictuel a pris le titre Ile Ministre de l'Instruction publique, conute Puis M. le Iré>ideit soumit le sujet de discussion uirant

M. Grahai l'aflirme dans ses lettres. Quelles sont les différentes braîîchies qiuil convient d'eiseigner
ats les écoles élémîentaires et les écoles modèles, et jusqu'à quel

Enîf1in com1ne échianilloi le l'espèce de choses dont ses dix- oint doit-ou en pousser l'étude."
huit eoloines sont remplies, nous ientioninerois !eunenîut le . I. l'abbé Verreau, à la prière de M. le Président, ouvrit la

reproche qu'il fit au dépariiemat, de ce ilui'y a qu'une di ssion ei exposant les différentes Opinions de, écrivains jéda-

seile iistitution protestaite parmiî les fica e illes. L u.tdîur Crl fut d'avis u l it enseigner dans
raisoi est toute simple, c'est qu'il nie se flit point de deinande d es Iclséletur C Lt ue 1 dit ease . les

1 v. l-Cs écs élîaiinuaires; lai Lecture, l'Eeîiturc, le Caîtéetîiaîe. lesz
cette nature ; les Acadéniies protestantes étant presque touts émants delrilnaiique les éléuients de la Grainiaire et
mt.cps. Les catholiques auraieit autalit de raisons de se plai. i nîmIie la sN;'itaxe, suri Uit dans les localités où il n'y a pas d'écOle
<re de ce qu i i y a lointd'Univcrsité catholique dans la t o n iaiie l'étud de ces did'éente braiches e avant

x t'Université(ott détertainée par les bosoms de la unn.se des lèves et par le
tenls pendant lequel ils fréquentent les écoles.

Du reste, i1. le Principal Gr1 raliaii a dn û se convaincre de l .Eiard se pronoiça contre lefrop grand nmoibtrc de matières

vérité 'n proerbe qu n'a rien 'pocryph; c'est que, um1î, qui sont enseignées daiîs les écoles. Il lit voir qu'elles sont une
source d'eibarras pour IIustitt eur et (le dégouftà pour les élèves,est propht o se ade <le et que souvent ont enseigne des iatières iiintiles, tandis qu'on ci

mond G rlii, a répondu ses lettres avec beaucoup pl' denég ige d'autres d e importaeu réelle. 11 dit aussi que l'en
sévérité que tious ne vouudrîîs le fliire nouimmîe. Nous tra- s ieignicnt de l'a.;riculturesans cepend:nty consacrer beaucoup
duisons le passaîge suivant pour l'édification de nos lecteurs île teinps, est très.nécessaire ; et que l'étude de la langue aniglaie

ne <oit pas être négligée, surtout laîs ce pav où il est extemee
Nous publions aujourd'hui une lettre de M. le rip: ie avantageux de pouvoir parler à la fu ailaigis et le fraîiîais.

Gralhan. Nous regrettons de ne pouvoir publier ci êiime temps -Simys dit que les inconvénients auxquels fit illusion M.
les extraits de la réponse <l M1. Chauveau auxquels i est fiEit Ema existent réellenent il appuya sur l'étude du dessin
allusion. Cette réponse nous a fait l'effet daiu le telîmpai, d'une linéaire, et lit renmarquer qtue la conunaîissaînce de cette branche
production coinplète, épuisant le sujet et vraiment écrasaite ; et est indispensable dans les arts. 'Il ajouta' que l'enseign e lt n

la persévérance que mettent ses adversaires à continuer l'agita- est très-facile, et qu'on peut. l'enseigner tous forine de recreations,

tion, montre seulemnt à quel degré d'b.tintion les lonces M. Archinbault 'elcusa de prendre part à la discius..ion, et
usista lorteinct sur la iécessité de déterniiiier uit cours d'é/îiuex

s'atticnt à des luttes (pt nout ancune raison d'être. Nous 'n tiur ni pourraiit otutreliser. Il fit voir qtue ce
nvn point l'ombre de syipathie pour bcaucoip île ce qui ai dernier, aut inoyen de ce plan, saurait f quoi s'en tenir et ie se

été lit contre lai loi des écoles, et contre sou adminiistration liar verrait plus vxposé aux reproches injustes <le certains coniiissiures

M. Cliauiveauî ; et nous sontiîes d'avis que les objections aux- d'écoles.

quelles on a donné tant d'imiipor ance dans les discours et les I'îlon. Surintendat parla ensuite et inliqua quelques moyens

lettres qui ont été publiés dernièrementn'obtiendront, point l'aîp' pripres à concilier les diftérentes opinifns sur ce suyj"t. Il con
r î c seilli de distribuer les niatières qui doivent être enseinées cn

probation dle ceux aiui ont uile connaissance pratique dle deux Catégores e m ilères obligatoires et les fierr Celt
qcoles ueesont la plupart pour u tias Les natières obliupuore scraient la Lectire, l'Ecriture

contine celles que conttient la lettre dle 'M. ,G rahiain. Que le sys- le Catéchisi, rithinétique, les éléineîits île la Gr n "irile et

t nie soit ipara tiit nie cin quelques poitts esset tiels; c'est ce queliies notii e Géograpi les' iatières fueidities, la

qnuits afinttt, trretti ion tout cluatgelitent Lecture raisonnée l'hliatoireli Tenue le Livie s, les reniers
que nous t tdnt oyns is nous regrtte s tout hgMentM prinipes dl l'e titure. I recoiîinautdai île plus Ilintroduction
radical et nouns, croyon s que le besomi nie s'cin fait imeuinemnen t dereosd ,hsídai e cl t uelsotpu vn

'1 t. ~ ~ tics îles hons <b! cli<is' <latis les écoles, pairce qul'elles Ont pour aivan*-
sentir fnous Iions (e plus gI'il ait ci it noindre Partialié ni t aî ininîîîédiat de créer îe la variété, et <le rendre les claisses à la

dans îa loictuelle, ni das la inanière lont M. Clnuveatiu l'fi fois igréables et instructives.
amdininistréo. Jusqu'ici, l'agitation qitoiqu 'aaynt fait beaucoup de Après que chacun eut exprimé son opinion sur cette question,


